
Ensuite, il faut s’assurer que l’expertise épidémiologique soit suffi-
sante pour exploiter les progrès en microbiologie moléculaire, et qu’elle
reste associée à ce domaine en pleine expansion. Ceci implique d’in-
vestir au niveau national dans des programmes de formation à l’épi-
démiologie de terrain, et de maintenir en Europe le Programme européen
de formation à l’épidémiologique d’intervention (European Programme
for Intervention Epidemiology Training, EPIET) (12). Sans la possibilité
d’évaluer rapidement les clusters moléculaires au niveau épidémiolo-
gique, les opportunités de prévention seront perdues.

La dernière option –et non des moindres–  repose sur l’approche
intégrée en la santé publique. L’avancée réalisée par Enter-net en réunis-
sant microbiologistes et épidémiologistes travaillant sur les mêmes
maladies chez l’homme est la bienvenue. Il reste maintenant à intégrer
l’expertise de ces scientifiques à ceux des vétérinaires pour améliorer
l’identification des nouveaux risques alimentaires et leurs solutions. 

S’assurer qu’une attention particulière a été portée pour faire com-
prendre ces principes constitue également une assurance contre le
bioterrorisme.  ■

The second is ensuring that sufficient epidemiological expertise
is available to make use of advances in molecular microbiology
and keep pace with a rapidly developing field. This requires natio-
nal investment in field epidemiology training programmes as well
as retaining within Europe the cadre of field epidemiologists being
trained through the European Programme for Intervention Epi-
demiology Training (EPIET) (12). Without the ability for rapid epi-
demiological assessments of molecular clusters, opportunities
for prevention might be lost.

Last but not least is a fully integrated public health approach.
The progress made by Enter-net in bringing together microbiolo-
gists and epidemiologists working on human disease is very wel-
come.  Integration of expertise from food scientists and
veterinarians is now needed to improve the identification of, and
response to, new problems.  

Ensuring that we have paid close attention in getting these basic
principles right is also our insurance policy against bioterrorism. ■
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Augmentation explosive de Salmonella Java dans la
volaille aux Pays-Bas : conséquences pour la santé
publique 
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6. Institut des sciences vétérinaires et de la santé, ID-Lelystad, Pays-Bas
7. Rijksdienst voor de keuring van Vee en Vlees (RVV, Service national d’inspection vétérinaire et alimentaire), Pays-Bas

Aux Pays-Bas, l’infection à Salmonella Paratyphi B variant Java
dans la volaille a augmenté de moins de 2% de tous les isolats
avant 1996, à environ 60% en 2002. En dépit d’une exposition
importante à la viande contaminée, les cas humains présentant
une infection à Java sont rares (0,3% de tous les isolats), mais
50% des isolats humains montrent des profils en PFGE identiques
au clone de volaille. Par ailleurs, la résistance de S. Java à la
fluméquine a augmenté de 3% entre 1996-2000 à 19% en 2001
et 39% en 2002, alors que celle des autres sérotypes s’est
maintenue à environ 7%. S. Java devient également moins sensible
à la ciprofloxacine.  ➤

Explosive increase of Salmonella Java in poultry
in the Netherlands: Consequences for public
health
W. van Pelt 1, H. van der Zee 2, W.J.B. Wannet 3, A.W. van de Giessen 4, D.J. Mevius 5, N.M. Bolder 6, R.E. Komijn 7,
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In the Netherlands Salmonella Paratyphi B variant Java
increased in poultry from less than 2% of all isolates before
1996 to 60% in 2002. Despite exposure to contaminated meat
is high, human patients with Java infection are rare (0.3% of
all isolates). However, 50% of the human isolates showed PFGE
profiles identical to the poultry clone. Resistance to flumequin
in S. Java increased from 3% between 1996-2000 to 19% in
2001, and 39% in 2002, while that of other serotypes in poul-
try remained at about 7%. S. Java is also fast becoming less
sensitive to ciprofloxacin. ➤
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Introduction

S almonella enterica Paratyphi B de sérotype Java, ou simple-
ment Java, a commencé à augmenter de manière inquiétante

chez les poulets et produits dérivés en 2000 aux Pays-Bas. Ce séro-
var provoque des gastro-entérites chez l’homme après ingestion
d’aliments contaminés, mais peut également se manifester de maniè-
re invasive par des symptômes cliniques proches du typhus, ou pro-
voquer des épidémies (1–4). Dans cet article, nous tentons d’évaluer
la menace potentielle de santé publique liée à l’augmentation de Java
dans la volaille aux Pays-Bas.

Matériels et méthodes

Le Centre national des salmonelles (NSC) et le Laboratoire national
et européen de référence
pour les Salmonelles (NRL)
au RIVM identifient tous les
isolats issus de prélève-
ments réalisés chez
l’homme (principalement
envoyés par les labora-
toires de santé publique
régionaux couvrant 64% de
la population néerlandaise),
chez l’animal, dans des ali-
ments, les aliments pour
animaux, et dans l’environ-
nement. Le Service d’ins-
pection alimentaire de l’Est
(KvW, Zutphen) analyse les
produits dérivés du poulet
chez les bouchers, dans les
supermarchés et chez les
éleveurs de volaille.
L’échantillonnage est réa-
lisé de manière représen-
tative et statistiquement
pertinente (produits, points
de vente, régions et sai-
sons) (5). Les antibio-
grammes étaient effectués
au NSC jusqu’en 2001 en
utilisant la méthode de dif-
fusion en milieu gélosé
(tablettes ROSCO®). Depuis
1999, la sensibilité des iso-
lats à plusieurs antibio-
tiques est quantitativement
déterminée par la concen-
tration minimum inhibitrice
(CMI) au CIDC-Lelystad. Le
typage par électrophorèse
en champ pulsé (PFGE) a
été réalisé selon le proto-
cole de Salm-gene sur
27 isolats provenant de
volaille et 22 isolats humains
(lire article pp46-50).

Tendances de S. Java aux Pays-Bas et ailleurs

Les données de surveillance du KvW sur les produits dérivés du
poulet montrent que les prélèvements positifs pour Java ont augmenté
de façon considérable, même si le pourcentage total des prélèvements
positifs pour Salmonella a diminué de plus de 50% depuis 1995
(tableau 1). Dans la volaille, la proportion de Java est passée de 3%
de tous les isolats en 1995, à 15% en 1997, 33 % en 2000 et 61%
en 2002 (figure). Le NSC a également noté une augmentation similaire

Introduction

S almonella enterica Paratyphi B variation Java, or simply
Java, began to increase alarmingly among chickens and in

chicken products in the Netherlands in 2000. This serovar
causes gastro-enteritis in humans through the consumption of
contaminated food, but it can also be invasive, producing
typhus-like clinical symptoms, and lead to outbreaks (1–4). In
this article, we try to assess the potential threat to public health
associated with the increase of Java among poultry in the
Netherlands.

Materials and methods

The National Salmonella Centre (NSC) and the National and
European Reference
Laboratory (NRL) for
Salmonella at RIVM
identify all the iso-
lates taken from
humans (mostly sent
by regional public
health laboratories
covering 64% of the
Dutch population)
and animals, from
food, animal food,
and from the envi-
ronment. The Food
Inspection Depart-
ment East (KvW, Zut-
phen) analyses
chicken products
from butchers,
supermarkets, and
poultry farmers.
Sampling is done in
a representative and
statistically sound
manner (regarding
products, points of
sale, regions, and
seasons) (5). Anti-
biograms were car-
ried out at NSC until
2001, using the
a g a r d i f f u s i o n
method (ROSCO®

tablets). Since 1999,
the sensitivity of iso-
lates to various anti-
biotics has been
quantitatively deter-
mined by the
minimal inhibitory
concentration (MIC)
at CIDC-Lelystad. Pul-
sed-field gel electro-
phoresis (PFGE)
typing was perfor-

med on 27 isolates derived from poultry, and 22 from humans,
collected between 1998 and 2002, following the Salm-gene
scheme (see article pp46-50). 

Trends in S. Java in The Netherlands and abroad

Results from the monitoring of chicken products by the KvW
show that positive Java samples increased drastically, even though
the total percentage of salmonella-positive samples more than

Figure 
Résultats positifs pour S. Java en proportion de tous les isolats de Salmonella dans
les produits à base de poulet (KvW) et en nombre absolu d’isolats reçus par le LNR-
Berlin / Positive results for S. Java as a proportion of all Salmonella isolates from
chicken products and as absolute number of isolates received by the NRL-Berlin.
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Prélèvements analysés 
Samples tested 1359 1325 1314 1077 859 1454 1578 1196

Salmonella spp. positive (%) 34.2 32.6 29,1 20.2 17.6 21 16.3 13.2

Hadar positive (%) 10 5.2 2.9 1.2 0.8 0.7 0.7 0.1

Enteritidis positive (%) 6.8 12.1 8,8 nd 4.8 1.4 1.4 0.5

Paratyphi B var. Java positive (%) 0.8 3.4 4,4 2.3 2.4 7.0 7.0 8.1

* résultats préliminaires au mois d’octobre / *preliminary results up through October 

7.0 7.0 8.1

Tableau 1 / Table 1
Résultats de la surveillance des produits dérivés du poulet par le

Département d’inspection alimentaire, 1995–2002* /
Results of the monitoring of chicken products by the Food Inspection

Department, 1995–2002* 

10

12.1 8,8 nd 4.8
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dans les produits dérivés du poulet. Bien que rare, l’infection par Java
est possible chez l’homme sans intoxication alimentaire : 51 isolats
ont été reçus au NSC entre 1996 et 2002 (soit 0,3% de tous les isolats
humains).

En 1998 et 2000, des informations via Enter-net (le réseau euro-
péen de surveillance des infections humaines à Salmonella et à E. coli
vérotoxinogènes) ont également révélé un faible taux de salmonellose
Java chez l’homme dans les autres pays européens. En 1999 et 2000,
au cours de réunions des laboratoires nationaux de référence (LRF),
ceux de Berlin et des Pays-Bas ont rapporté une augmentation simi-
laire de Java dans la volaille depuis 1995, avec une progression explo-
sive en 2000 (figure). Les LNR des autres pays avaient alors considéré
qu’il ne s’agissait là que d’un problème germano-hollandais. Et pourtant,
en décembre 2002, l’Ecosse a transmis via le réseau Enter-net une
demande d’informations sur l’infection à Java multirésistante, qui semble
devenir un problème émergent chez l’homme (lire article pp35-40).

Résistance aux antimicrobiens

C’est en 1996 que la filière avicole aux Pays-Bas a rencontré pour
la première fois des problèmes liés à Java, dans cinq fermes d’élevage.
Actuellement, 50 à 100 fermes luttent contre l’infection. La présence
des souches Java persiste alors que les scores de contrôle qualité sont
corrects, tandis que S. Enteritidis, Hadar, Infantis, Virchow etc. sont
éliminés par les procédures standards de nettoyage et de désinfec-
tion. Et pourtant, le sérotype Java n’était pas plus résistant aux désin-
fectants que les autres sérotypes identifiés dans les fermes durant la
même période.  

Les isolats de Java retrou-
vés dans la volaille aux
Pays-Bas sont en général
multirésistants, contrairement
a u x a u t r e s s é r o t y p e s
(tableau 2). D’après les pro-
fils de résistance, les clones
isolés chez l’homme des
années 1980 à 1990 sem-
blent proches du groupe
génétiquement diversifié et
sensible aux antibiotiques
qui prédominait dans les
années 1960 à 1990 (9–11).
Les isolats de volaille détec-
tés jusqu’en 1995 appar-
tiennent probablement à un
groupe dérivant de certains
clones multirésistants au chlo-
ramphénicol, au sulphona-
mide, à la tétracycline, au
triméthoprime, et souvent à
la kanamycine, à la néomy-
cine et à l’acide nali-
dixique (9). Les souches
isolées à partir de 1996 pro-
viennent probablement d’un
clone apparu récemment et
qui a pratiquement remplacé
tous les autres sérotypes
dans la volaille. Il montre une résistance au triméthoprime en asso-
ciation, au sulphonamide, à la streptomycine, à l’acide nalidixique et
à l’ampicilline (9). Ce clone a également été retrouvé en Allemagne
par typage moléculaire, pour deux isolats de volaille envoyés au centre
national de référence de Berlin et, en Décembre 2002 aux Pays-Bas,
pour la totalité des 27 isolats Java de poulet mis en évidence en
1998–2000.  ➤

halved since 1995 (table 1). In poultry, the proportion of isolates
with Java rose from 3% in 1995 to 15% in 1997, and then to 33%
in 2000 and 61% in 2002 (figure). The NSC also noted the same
increase in products derived from chickens. Although rarely, Java
has also been isolated from humans : 51 isolates were received
at the NSC between 1996 and 2002 (0.3% of all human isolates).

In 1998 and 2000, information via Enter-net (the European sur-
veillance network for human infections involving salmonella and
Verocytotoxin-producing E. coli) revealed a similar low level of sal-
monellosis due to Java in humans in other European countries. At
meetings of the European NRLs in 1999 and 2000, NRL-Berlin
and NRL-The Netherlands reported the same development of Java
in poultry since 1995, and the explosive increase in 2000 (figure).
The NRLs from other European countries considered that this was
uniquely a German and Dutch problem. In December 2002, howe-
ver, Scotland sent out a request for information via Enter-net regar-
ding what seems to be an emerging problem in humans: the
infection with multiresistant Java (see article pp35-40).

Antimicrobial resistance 

The poultry sector in the Netherlands first encountered problems
with Java in five chicken farms in 1996. Currently 50-100 farms
are battling this infection. Java clones persist despite perfectly
adequate quality control  scores (8), whereas S. Enteritidis, Hadar,
Infantis, Virchow etc, can be successfully eliminated with the stan-
dard cleaning and disinfection procedures. Still, Java was no more
resistant to disinfectants than other serotypes found in the farms
at the same time.

Java isolates found
in poultry in the Nether-
lands are generally
m u l t i re s i s t a n t , i n
contrast to the other
serotypes (table 2).
According to the resis-
tance pattern, the
human clones isolated
from the 1980s until
the mid-1990s most
closely resemble the
genetically diverse and
ant ibiot ic -sensit ive
strains prevalent in
1960–90s (9–11). The
poultry isolates until
1 9 9 5 m o s t l i k e l y
belong to a group deri-
ving from a few clones
multiresistant to chlo-
ramphenicol, sulpho-
namide, tetracycline,
trimethoprim and often
also kanamycin, neo-
mycin and nalidixic
acid (9). The isolates
from 1996 onwards
most likely derive from

a recent clone, which had practically replaced all the others in
poultry, and is resistant to trimethoprim in combination, to sul-
phonamide, streptomycin, nalidixic acid and ampicillin (9). This
clone was also found in Germany by molecular typing for two
isolates from poultry sent to the NRL-Berlin and, in December
2002 in the Netherlands, for all the 27 preserved Java poultry
isolates in 1998–2002.   ➤

Tableau 2 / Table 2
Différences de résistance entre les isolats de Salmonella

Paratyphi B var. Java chez l’homme et dans le poulet pour 
1984–1995 et 1996–2001. 

Resistance patterns of S. Java isolates from humans and chickens,
in 1984–1995 and 1996–2001.

Poulet / Chicken Homme / Human

Tous les sérotypes 
à l’exclusion de Java / S. Java S. Java

All serotypes excluding
Java

1984–1995 1996–2001 1984–1995 1996–2001 1984–1995 1996–2001

N N N N N N

Isolé / Isolated 38506 3718 52 1351 51 44

Testé pour la résistance 30418 991 37 517 43 13
Resistance tested

% % % % % %

Tetracycline 7 8 49 7 0 8

Chloramphenicol 1 2 27 1 0 8

Neomycin 1 0 30 0 0 0

Ampicillin 6 9 8 43 0 44

Cotrimoxazole* 2 2(16) 49 64(91) 0 30(54)

Furazolidone 9 10 27 99 0 44

Flumequine 0 7 0 17 0 18

*Pour le cotrimoxazole le niveau de résistance déterminé par la CMI est précisé entre parenthèses.  
*For cotrimoxazole, the level of resistance as determined by MIC is detailed between brackets.



➤ A worrying development is the rapid increase in resistance
of the Java clone against quinolones. Between 1996 and 2000,
only 3% was flumequine-resistant, 19% in 2001 and 39% in 2002
(tables 2 and 3). Table 3 shows the shift occurring in the past four
years towards higher MIC values for flumequine and ciprofloxa-
cin. No evidence yet exists for clinical resistance to ciprofloxacin,
but reduced sensitivity has been demonstrated.

According to German searchers, the development of resistance
could be related to the high selection pressure due to vaccination

and the intensive
use of antibiotics
in poultry farming,
for example, to
control the pre-
vious S. Enteriti-
dis crisis (9). In
2000–01, 13%
of flocks were
treated with a
quinolone, mainly
flumequine. This
resistance has
developed much
faster in Java
than in other
serotypes (table
2). The easy
spreading of this
resistant clones
in chickens, and
the persistence
in the environ-
ment once a
farm is infected
are the likely rea-

sons for the accelerated development of resistance. Besides, the
high percentages of resistance (table 2) could be explained by
therapeutic treatments of cotrimoxazole. The use of nitrofurans
(furazolidone in table 2) has, however, been forbidden for more
than 10 years. It seems that clonality of the strains is the deter-
mining factor for the (chromosomally determined) high level of
resistance to furazolidone.

Transmission to humans

It is unclear why Java (up to now) seems innocuous to humans.
However, recent PFGE-typing results show that the multiresistant
poultry clone definitely crosses over to humans, which is consis-
tent with the changed resistance pattern of Java among humans
(table 2). Eleven out of 22 isolates preserved from the period
1998–2002 had a PFGE pattern identical to that of the Java poultry
clone, and two unrelated isolates were associated to foreign travel.

Conclusions and recommendations

Until the end of 2002, the spreading of a resistant clone was
considered as a local problem. However, in December 2002, a
request for information from Scotland about an emerging Java
problem in humans, revealed the clone involved could be traced
back to isolates from poultry imported from Germany and Holland
(see article pp35-40). This may cause a serious public health
threat, especially given that fluoroquinolones are the first anti-
biotics of choice to treat a serious salmonellosis, and puts the
problem into an international perspective.
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➤ La dissémination rapide du clone de Java résistant aux quinolones
est inquiétante. Entre 1996 et 2000, seulement 3% était résistants à la
fluméquine, contre 19% en 2001 et 39% en 2002 (tableaux 2 et 3). Le
tableau 3 montre l’augmentation au cours des quatre dernières années
des CMI pour la fluméquine et la ciprofloxacine. La résistance clinique
à la ciprofloxacine n’est pas encore démontrée, mais une sensibilité
réduite a clairement été constatée.

Selon des chercheurs allemands, le développement de la résistance
serait lié à la pression de sélection consécutive à la vaccination et au
traitement antibiotique
dans les élevages avi-
coles, par exemple,
pour résoudre la crise
antérieure liée à
S. Enteritidis (9). En
2000–01, 13% des
élevages ont ainsi été
traités avec une qui-
nolone, principalement
la fluméquine. Cette
résistance s’est plus
rapidement dévelop-
pée chez Java com-
paré aux autres
sérotypes (tableau 2).
La d i s sém ina t i on
rapide des clones
résistants dans la
volaille, et la persis-
tance dans l’environ-
nement lorsqu’une
ferme est contaminée,
expliquent probable-
ment le développe-
ment accéléré de la
résistance. Par ailleurs, les pourcentages élevés de résistance pour-
raient aussi résulter des traitements thérapeutiques avec le cotri-
moxazole (tableau 2). Pourtant les nitrofuranes (furazolidone dans le
tableau 2) ont été interdits sur plus de 10 ans. Il semble que la clona-
lité des souches intervienne dans le taux de résistance élevé à la fura-
zolidone (déterminée au niveau chromosomique).

Transmission à l’homme

Les raisons pour lesquelles Java semble (jusqu’à présent) inoffensif
chez l’homme restent inconnues. Cependant, les récents résultats de
typage en PFGE montrent clairement qu’un clone de volaille multiré-
sistant se transmet à l’homme, ce qui concorde avec les modifications
des profils de résistance de Java chez l’homme (tableau 2). Onze des
22 isolats prélevés en 1998–2002 avaient un profil PFGE identique au
clone de Java de volaille, et deux isolats non apparentés ont été asso-
ciés à des voyages à l’étranger.

Conclusions et recommandations

Jusqu'à la fin de l’année 2002, on considérait que la circulation d’un
clone résistant n’était qu’un problème local. Mais en décembre 2002, la
demande d’information de l’Ecosse à propos de l’infection à Java émer-
gente chez l’homme a révélé que les origines du clone incriminé pou-
vaient être retrouvées dans de la volaille importée d’Allemagne et des
Pays-Bas (lire article pp35-40). Ceci peut constituer une menace en santé
publique, notamment en raison de la résistance aux fluoroquinolones,
premiers antibiotiques de choix dans le traitement des salmonelloses
graves, et pose le problème dans une perspective internationale.

Tableau 3 / Table 3
Progression de la résistance de Salmonella Paratyphi B var. Java isolée 

de divers produits de volaille.

Resistance development of Salmonella Paratyphi B var. Java isolated 
from poultry materials

Valeur de la CMI 0.015 0.03 0.06 0.125 0.25 0.5 1 2 4 8 16 32 64 Res %
MIC value (µg/ml)

Ciprofloxacin 1999–2000 15 33 11 1 1 0

2001 47 10 3 6 7 1 0

Nov 2002 39 23 4 14 21 6 0

Flumequine 1999-2000 36 11 13 1 0

2001 40 10 9 1 8 3 3 19

Nov 2002 38 21 5 2 11 15 15 1 39

Les souches ont été isolées de divers produits dérivés du poulet (fécès, viande, peau du cou, caeca, etc.) d’après la
distribution de la fréquence des valeurs de la CMI des isolats pour la ciprofloxacine et la  fluméquine, analysés pour
1999-2000, 2001 et 2002 (jusqu’en novembre). Une résistance clinique pertinente apparaît dans les zones grisées, 
le taux de résistance est noté dans la dernière colonne. 
The strains were isolated from various materials derived from chicken (faeces, meat, neck skin, caeca, etc.), 
based on the frequency distribution of MIC values of isolates for ciprofloxacin and flumequine,
tested in the periods 1999-2000, 2001 and 2002 (up through November). Clinical relevant resistance starts 
to be noted in the shaded areas, the resistance percentage is given in the last column.
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Aux Pays-Bas, les services de santé publique et les services vétéri-
naires, les instituts de recherches (RIVM, ID-Lelystad, le service de santé
animale, et le KvW), ainsi que l’industrie avicole ont lancé des initiatives
coordonnées pour traiter ce problème émergent.  ■

In the Netherlands, public health and veterinary services,
research institutes (RIVM, ID Lelystad, the Animal Health Service
and KvW), and the poultry industry have initiated coordinated ini-
tiatives to address this emerging issue.  ■
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Investigation d'infections humaines à Salmonella
enterica sérotype Java en Ecosse : association
possible avec de la volaille importée
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La comparaison des profils de PFGE de souches de Salmonella
enterica Java issues de cas d’infection humaine (29) et de viande
de volaille (30) en Ecosse a mis en évidence deux clusters. Tous
les isolats de volaille importée des Pays-Bas appartenaient au clus-
ter A, qui incluait également 10 isolats humains. Trente-et-un des
37 isolats de ce cluster avaient une empreinte identique JavX1,
similaire au profil X8 d’une souche particulière de S. Java prédo-
minante dans la filière avicole dans plusieurs pays européens. Le
cluster B incluait 19 isolats humains et deux de volailles d’origine
inconnue. Ces résultats combinés aux données épidémiologiques
et sur les origines de la viande de volaille suggèrent fortement que
la volaille importée constitue une source importante d’infections
humaines à S. Java en Ecosse.

Introduction

La volaille et les produits dérivés, dont la viande et les œufs, sont
connus depuis longtemps comme une source d'infections ali-

mentaires à Salmonella enterica (1,2). L'accroissement général des
infections dues au sérotype Enteritidis observé à la fin des années
1980 et au début des années 1990 (3) peut être attribué, dans sa
presque totalité, à la dissémination de cet organisme dans l'industrie
avicole dans le monde. Néanmoins, la mise en place de programmes
nationaux de surveillance et de mesures de lutte incluant la vaccina-
tion, a abouti à une réduction des cas de salmonellose humaine asso-
ciés à la consommation de produits à base d'œufs et de volaille au
Royaume-Uni (4). 

Le Laboratoire de référence des salmonelles pour l'Ecosse (Scot-
tish Salmonella Reference Laboratory, SSRL) reçoit toutes les souches
de S. enterica isolées chez des cas humains par les laboratoires hos-
pitaliers. Les laboratoires vétérinaires régionaux, les laboratoires d’ana-
lyses du secteur public et les services des eaux envoient les isolats ➤

Investigation of human infections with
Salmonella enterica serovar Java in Scotland
and possible association with imported poultry
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PFGE analysis of S. Java strains (29 from humans, 30 from
poultry meat) showed two major clusters. All isolates from
poultry imported from the Netherlands belonged to Cluster A,
which also comprised 10 human isolates. Thirty-one of the
37 isolates in this cluster had an identical JavX1 pattern, simi-
lar to the X8 profile of a particular S. Java clone predominant
in poultry production in several European countries. Cluster
B comprised 19 human isolates and two poultry isolates of
unknown origin. These results combined with epidemiological
data and information on the origins of poultry meat strongly
suggested that imported poultry meat is an important source
of Java infections in humans in Scotland.

Introduction

Poultry and poultry products, including meat and eggs,
have long been recognised as an important source of

food-borne infections caused by Salmonella enterica (1,2). The
global increase in human infections with serovar Enteritidis
observed in the late 1980’s and early 1990’s (3) was almost
entirely attributable to the presence of this organism within the
poultry production industry worldwide. However, the implemen-
tation of national monitoring programmes, together with control
measures including vaccination, has resulted in recent years in
a reduction in cases of human salmonellosis associated with
the consumption of poultry and egg products in the UK (4).

The Scottish Salmonella Reference Laboratory (SSRL) receives
all strains of S. enterica isolated from cases of human infection
from hospital laboratories. Regional veterinary laboratories, public
analysts and water authorities submit isolates of animal, food and
environmental origin. All isolates are fully serotyped, phage typed
(where applicable), and tested for resistance to 15 antimi- ➤
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